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Le jour où les ténèbres dévorèrent le monde 
Conte Yamaany 

Depuis l’origine du monde, le jour et la nuit s’alterne, se chamaillant pour occuper le plus de 
temps possible. Ainsi, au fil des jours, la nuit gagne en puissance, jusqu’à ce qu’elle s’épuise et ne 
laisse de nouveau du terrain au jour. Ce cycle sans fin n’a jamais effrayé les Hommes : la nature 
était ainsi faite, et Nar et Sar, le soleil et la lune, veillaient à ce que tout reste en ordre. C’était grâce 
à leur ballet incessant que les saisons pouvaient se succéder. Les Yamaany étaient sages : ils 
honoraient chaque jour ces deux esprits célestes, qui étaient les enfants de Khonichin, qui veille sur 
les éleveurs. 

Un jour pourtant, une chose terrible se produisit : les ténèbres s’abattirent sur le monde. 
Étouffantes, angoissantes, épaisses comme de la purée, elles se glissaient partout et empoisonnait 
jusqu’au cœur des hommes. Nar et Sar n’étaient plus visibles, pas plus que le bleu du ciel ou les 
étoiles : il n’y avait que le noir, partout. Nul ne sait combien de jours s’écoulèrent ainsi, car les 
hommes perdirent aussitôt la notion du temps. Pour certains, cela dura bien dix ans, pour d’autres, 
à peine quelques heures. Les hommes s’entretuaient, devenant fous de rage. Les esprits fuyaient, 
imbibés de colère et d’angoisse. 

Khonichin s’éveilla alors. De son propre cœur, il créa une faible lueur qui suffit à redonner 
espoir aux hommes. Les esprits s’agglutinèrent autour, comme une nuée de mouches, et les 
hommes se retrouvèrent de nouveau plongés dans les ténèbres. La voix de Khonichin s’éleva alors, 
tel un grondement sourd provenant des profondeurs de la terre. « Ne restez pas ainsi autour de 
moi. Vous savez que nous devons protéger les Hommes ! ».  

Les esprits s’écartèrent alors, et les Hommes purent discerner leurs traits avec une précision 
extraordinaire que seule la vision des Ayalagch permettait normalement. Parmi eux se trouvaient 
Nar et Sar, qui écoutaient silencieusement leur père. Ce dernier poursuivit : « Avant qu’il ne soit 
trop tard, les Hommes doivent être mis en sécurité dans un continent de lumière, là où les ténèbres 
ne pourront pénétrer. » 

Nar et Sar s’avancèrent alors. « Nous guiderons les Hommes, père ! » dirent-ils en cœur. 
Khonichin hocha la tête avec gravité. Il fronça les sourcils alors que sa lueur vacillait. « Les ténèbres 
deviennent trop puissantes. Je vais sombrer dans un profond sommeil pour qu’elles ne puissent 
m’attendre, et pour que vous puissiez tous continuer à vivre. » 

Les Hommes se lamentèrent alors, bientôt plus fort que les esprits eux-mêmes, qui étaient 
pourtant tous ses enfants. Khonichin reprit d’une voix apaisante : « Quand vous aurez besoin de 
mon retour, cherchez dans le cœur de la plus simple et la plus humble personne des Yamaany qui 
soit. C’est là que je serai. » 

Ainsi, les Hommes furent menés en lieu sûr, là où le jour et la nuit recommencèrent à se 
succéder grâce à Nar et Sar. Plus personne ne parvint à contacter Khonichin depuis, et les Ayalagch 
déclarèrent que le temps n’était pas encore venu pour lui de s’éveiller de nouveau. 


